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FEUILLETON DU ".GROGN AR D

MADAME P ANTALON

PARTIE D'EA 'U. -OUILLAC-

- oez tranquille, mna capitai-
ne, je~ vois quelque chose qui
grouille là-as... c'est une marin
qui' sort doel'eau : çà doit être la
dame qui vous manque... je.vas
vous l'apporter.

*Lundi-Gras se rejette dans laL
pièce td'!eauiýet arrive bientôt ài

c'aitnefft,7.celui de madame1
Ieulard : . a pauvre femme, quiî

* avait el'eau pardessus la tête,(
comâmençait âà perdre larespira-(

*tion. Le mousse se hâite de l'éleveri
de~~~ fao eq'el1e ne boive plu'.

Ll.veut:gaýgner le rivage avec son
fitrdpgu, piais.,madamne Boulard
s'écrie.:,.;

-Non ,J:1wm .n.opS8encore...
etùq Ômo cignn .j'ai perdu rmoni
çhigno dans l'eau... il faut, que1
je . le: . retioiive... cherchons ,moni

l.e-vqs que nous retrouvions des
chevèux dans l'eau~?... les pqoîssonS

* ~ Ij ~axbn~chi-
gnou.. ;~je ya1ss me mettre tà èàli
î09fl5, uç..vos epauteq, 'vous nha-

SCENE NOCTURNE A- L'ETEW1DARD ' '

- (croqué sur 1 vift)
A trois h ure -umtn1 Grand VI aire visite en jaquette l'atelier de omposqition do son jour-

nal. Son arrivée est annoncée par un cliquetis de coquiillages de verrotteries et dle mé'lailles entre-
choqués. Il porte des reliqueses tour3,les sain.ts d nedir des fragmientq de la vraie eroix, des

vrais clous, de la terre. du vrai trou où la, croix a été plantée, de la vraie étoffe du fond dc culotte du
oomtede Chambord, etc, etc.

toment... moi, je suis très-bien sur ge.t.-il cette fois vers lé rivage ce qu'ils vous répondront...
votr dos... malgré, leg prières do madame Le lendemain de cette prome-

i.-Sur, e -rvage,.,-on est' eto 1nué de Boulard,' qui s'écrie: nadoeon bateau, madame- Boulard
ne point voir revenir Lundi-Gias -Je crois que je le voyais.., avait quitté le château sans dire
avec madame Boulard. CependantL C'est une anguille qui jouait avec. adieu à personne.
on n'a plus de craintes pour cette -J'en suis bien fâché, madame, -Bon voyage 1 dit Cézarineje
dame, car on l'aperçoit dans l'eau, mais'moa capitaine m'appelle, etje regrette peu cette damo, qui ne
à cheval sur le dos du vieux mous- suis à ses ordres; d'ailleurs voilà S'occupait que de sa coiffure;, ce
lé - de' loin, cela -.produit'- l'efft la nuit qui vient, et il. n'y aurait n'est point avec des idées si f utilesC'é~~t~ ~'dIttdri pls myen'dotrouV rVotroeChi- que.,nousnud'une sirène. 1 at , ' ' ' gi'd ào snosrégénérerons aux
ginal. , ' gnon. yeux du monde3.

- Q'eàt-ce que cela 'signifie? Madame Boulard revient à terre Une Cho e plus importante de-
Est ce uel eu prnr à désolée; elle explique.àla cempia- vait 'd'ailleurs occuper le3 inidépcnr-
nager?...' MÙis. elle1 érointo "ce gnUi'otco! u'ellec faisait datns l'eau. dantes. Leý seconi1 numér&o do j oîtr,
pauvre Lundi-Gras; et pis enfin, Au lieu de la pluindre' et do par- nal est imprimé. On oni a fai t
nous ne Pouvons pas rester là plus tager; sa, douleur, ces. dames se tirer douze mille que l'on adresse
ongtempls pour l'atteëndre, 'Car il perme ttent d'oen rireo, et la jolie chez celui qui on est le 1dépo,4ta i.
fslt' que nous àfli6ns' chànger.. madine lui dito orat: -ré, 1puis Fùla ee•ig"d

-No.us somme trempées, tant -En vérité, madame, vous nouveauý d'aller à Paris s'infor-
pis, allohs changer..:. avez du malheur avec vos Chi- mer du résultat de la vente des
'JI 'd,- Gas . IuniÏdiàs l.'. k6o "s". AÂ trp fi -j1lcsu- prumiers numérà s.

as4tu binôt'in epr ner'ma' p rimerais de mna coiffure... :-Fauàra-ti-il faire "enëore des
daine Boulard dans l'eau ?... 'Ar- -Les supprimer 1... les suppri- frais d'aiches et d'annonces pour
ri V 0 ici, je te l'ordonne I...- Est-ce me r 1... s'écrie la grosse petite le second numéro du Perce -Oreille 1

ue madame. Boulard te prend femme d'une Voix où 'perce la demande l'officieux Fouillac'à n-
!' u' '~i .'.- '- ' colère. Ah 1 j'aimerais mieux me dame Pantalon.
L~vi~ bi~s.~'a~j'nis passer'dejrtiesI.Dts -Oui, oui, il faudra' encore

de'sobéi' Ala "o~d celle, qu'ià donc' a ux hommes de' supprimer' faire nu peu de pubjiit;mas
applles~capa~e., ausise 1ir- leurg f;uxtonpets, et vous v rrez pour vous couv rir de ces nouveaux

friq, -vous aurez le produit (le la
rente du premier numéro et l'ar-
ýGnt des abonnements qui auront
été faits..

Fouilîse fait une légère grima.
ce on répondant:

- Si cependant eelane OStIffi-.ait,
lias ?

-Y penez-vus.1Co n'rqt pas
11o.sibbic I Au reste, nion chier

Fe levous ne Serez pas à c.ourt'
-l'ai-gent, clir je. vai' vous prier (le
retirer de chez un notaird cinquan-
te mille francs... l1miiéd.n
11l1t que monsieur mon mari y
avait placée... C'est un très-mau..
vais placement 1, celane, me rap
perte que cinq, _on peut. trouver
inifinient mieux... 'Si voue, enten-
diez parler de quelque bonn"af_'i
re, prenez des renseignements...
pdis. faites-m'en part ; je'a veux,
moi, que mes fonds menfassent
ggagner d'autres...

-C' est une excellente -idée...
d'ailleure ce, n'est qu'avec de l'ar-
gent qu'on fait dc l'argent - l'eau
va toujours à la rivière... QLai ne
risque rien n'a rien... Je pourrais
vous on citer ici autant que San-
cho ; mais, au 'lieu (le provcrbeH,
jeyu me~n'employer à.vous rendre

iflhîconaie ,-cO'que L'on n'a pas
pu Yfaire pour- soi, on y réussi
âuedqUefois l]or3qut 'on.trayi1e pour
le s autres'.

Madame. Flambait, quii. aeon-
tendu cette conversation, dit à son
tour à Fouillan:

pqê:Èpas bien riche, je
an'ai «ue ein'q'. mile francs 'de re-
venu. C'est peu pour ue femme
qlu "ýtien tà-,so .mvttre à la mcdo.
j'ai chfý ez ùn:, ji1nquior une.trentai-
ne do mil le francs qui 'me rappor.
tent à peine quatorze dents francs;
je, vais Vous: donner junp procura-
tion, výous retirerez cÔ?4ente mille
francs,'~ et, tout en. cherchant un
bon placom *ont.pour;mada nie Pan-
talon, si vous en trouvez un pour
moi, vous me le direz.

-Avec' grand 'plaisir, superbe
veuive,it.,es' même possible qule je
puisse.englober lesfonds de mada-
me Panta.loifet Aès> vôtres darns la
même affairoi. Jevotig dirai cela
à mon retour.

Et Fouillac se rend i paris,
mýuni depouaom de ces
damas., et -dics instructions qu'il
doit'suivre' pour pousser -la vente
du Perce-Oie 1c et lui;donner une

mgrande publicité,~
Pendant ('àbËcbt ieur char-

gé d'affaires, ces daimes font déjà
des projets pour l'emploi des béné-

bfices que doit leur rapporter le
journal citron.

-Il faudra, dit Cézarine, réa-
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